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LES CABIRES ET MÉLICERTE 

Ceux qui attribuent aux Phéniciens, navigateurs ou colons, 
une influence prépondérante sur la civilisation de la Grèce pri-
mitive, ne manquent pas d'invoquer, à l'appui do leur thèse, le 
nom des Cabires, les grands dieux de Samothrace. Ce nom, en 
effet, comme l'ont déjà reconnu Scaliger et Bochart, est identique 
au sémitique Kabirim, signifiant les grands (s.-ent. dieux). Cette 
étymologie a paru si embarrassante aux partisans de la doctrine 
d'Otfried Millier qu'ils ont essayé de la nier, malgré l'évidence. 
Welcker, remarquant que les Cabires sont, à l'origine, des génies 
du feu, prétend dériver leur nom de καίειν, brûler, avec insertion 
du digamma, Κάβειροι1. F. Lenormant* adopta cette manière de 
voir et soutint que les Κάβειροι n'avaient été confondus avec les 
Kabirim phéniciens qu'à une époque tardive, par suite de la res-
semblance fortuite des noms. Ces théories n'ont pas prévalu. Au-
jourd'hui, l'opinion commune est que les Κάβειροι, Οεοι μεγάλοι son 
bien les Kabirim et que ces derniers ont été introduits dans la 
Grèce dunordetenBéotie par les navigateurs phéniciens. L'auteur 
du plus récent travail d'ensemble sur les Cabires, M. Bloch», 
est tout à fait affirmatif à cet égard : Der Name ist, wie langst er-
kannt, semitisch... wonach ihre Bczeichnung, als θεοι μεγάλοι... 
nur die Uebersetzung ihrer phoinikischen Bezeichnung ist... Als 
Phoiniker waren die Kabiren Relier zur See... Das griechische 

1. Welcker, Aeschyl. Trilogie, p. 161. 
2. Art. Cabire du Dictionnaire des Antiquités. 
3. Art. Megaloi Thcoi du Lexicon de Roscher (1896). 
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Mutterland verhielt sic h im ganzen ablehncnd gegen die phoi-
nikischen Giitter. Phœnikische Seefahrer brachten den Kult 
zweier Gottheiten, Voter und So/m, nach Westen zu den grie-
chischen Inseln. Es fiel den glilcklichen Seefahrern nicht se hiver 
fur diese Schiitzgeister, deren fratzenhafte Bilder ihre Schiffe 
sehmiïckten, Proselyten ζιι machen, etc. 

Sur un point, cependant, qui est d'une grande importance, 
M. Bloch est d'accord avec Lenormant. Il ne pense pas que les 
Kabirim phéniciens dont parlent Philon de Biblos et Damascius, 
groupe de huit divinités personnifiant les sept planètes et le 
monde, soient identiques aux Kabirim que les navigateurs phé-
niciens introduisirent en Grèce. Le nom de Kabirim, signi-
fiant « les grands » ou « les puissants », est trop vague, re-
marque M. Bloch, pour qu'on veuille le restreindre à la désigna-
tion d'un groupe unique de divinités. 

Encore faudrait-il qu'une désignation pareille fut justifiée 
par la nature des divinités auxquelles on l'applique. Il est, vrai-
ment difficile de croire que les Phéniciens aient qualifié de 
grands dieux les petites idoles grimaçantes qu'ils plaçaient à 
l'avant de leurs navires. Cette opinion, à la vérité très répandue, 
se fonde sur un passage unique d'Hérodote (III, 37). Cambyse, ra-
conte-t-il, étant à Memphis, entra dans un temple d'Héphaestos 
et se moqua fort de la statue du dieu. Cette statue ressemble 
beaucoup aux Patèques que les Phéniciens placent à la proue de 
leurs navires. Pour ceux qui n'ont pas vu ces Patèques, je 
dirai que la figure d'Héphaestos est celle d'un Pygmée. Cambyse 
entra aussi dans le temple des Cabires, dont il brûla les statues 
avec force sarcasmes. Ces images ressemblent aussi à celles 
d'Héphaestos, dont les Cabires passent pour les fils. — Ce pas-
sage ne comporte pas, a mon avis, les conséquences qu'on en 
tire. A Memphis, des dieux au type de Phtali, qui a donné nais-
naissance à celui des Patèques, peuvent avoir été assimilés aux 
Cabires; mais on n'a nul droit de conclure delà que les Patèques 
phéniciens fussent identiques aux Cabires grecs. En bonne logi-
que, il faudrait dire aussi que l'Héphaestos grec était représenté 
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sous l'aspect d'un nain grotesque; or, nous savons qu'il n'en 
était rien. 

Le même Hérodote, dans un autre passage où il parle des 
Cabires, cette fois à propos de l'île de Samothrace (II, 51), les 
présente comme des divinités purement pélasgiques et il dit ail-
leurs (Y, 26) que les îles de Lemnos et d'Imbros, autres centres 
du culte cabirique, étaient encore habitées par les Pélasges à 
l'époque des guerres médiques. 

Je ne veux pas m'arrêter à démontrer ici que le culte des Ca-
bires ne présente aucun caractère phénicien et se rattache, en 
revanche, à d'autres cultes primitifs de la Grèce, comme celui 
des grandes déesses d'Eleusis. Il me suffit de m'en tenir à l 'ar-
gument que l'on a prétendu tirer de leur nom. 

J'admets comme évident, d'abord, malgré Welcker et Lenor-
mant, que le nom des Κάβειροι est sémitique, identique à Kabirim. 
Mais je n'admets pas que ces grands dieux aient aucun rapport 
avec les Patèques des vaisseaux phéniciens. Or, comme Kabirim 
signifie bien « les grands », force est de considérer cette épithète 
comme la traduction de celle qu'on donnait aux dieux de Samo-
thrace, θεο'ι μεγάλοι , au lieu d'accueillir comme allant de soi l'hy-
pothèse inverse. 

Je suppose que les Pélasges de Samothrace et d'Imbros 
avaient des divinités anonymes qualifiées de « grands dieux ». 
Quand, vers le txe siècle, les navigateurs phéniciens abordèrent 
dans les îles du nord, ils appelèrent ces dieux Kabirim. Pour les 
Grecs, c'était là un nom propre, non un adjectif; à leur tour, ils 
tirèrent de Kabirim le nom des Κάβειροι . 

Cette hypothèse est parfaitement d'accord avec une observa-
tion d'Hérodote (II, 52), qu'il ne faut jamais perdre de vue. Les 
Pélasges, dit-il, sacrifiaient d'abord aux dieux sans leur donner 
de nom; c'est ce qu'on m'a raconté à Dodone. Ils les appelaient 
simplement dieux, θεούς. Longtemps après, ils apprirent des 
Égyptiens les noms de tous les dieux, à l'exception de celui de 
Dionysos. Ils envoyèrent plus tard consulter l'oracle de 
Dodone, pour savoir s'ils pouvaient adopter les noms des 
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dieux que leur apportaient les Barbares; l'oracle leur répondit 
de s'en servir. Depuis cette époque, les Pélasges sacrifient aux 
dieux en les désignant par leurs noms; et ces noms, ils les ont 
transmis aux Hellènes. 

Celte légende paraît recouvrir un fonds de vérité ; mettons 
seulement Phéniciens au lieu d'Egyptiens et nous comprendrons 
comment la traduction sémitique d'une épithète grecque ou pé-
lasgique a pu devenir un nom propre, ayant acquis droit de cité 
dans la langue grecque. 

Il y aurait lieu, à mon avis, de supposer le même processus 
partout où le nom d'une divinité hellénique très ancienne 
se présente avec un faciès sémitique. Je me contenterai, pour 
le moment, d'alléguer un autre exemple, celui de Mélicerte, 
adoré à Corinthe sous le nom de Palémon, le dieu protecteur des 
navires. On racontait que Mélicerte, tué par sa mère Ino, que 
la jalouse Itéra avait rendue folle, fut élevé au rang des dieux 
par Dionysos. Lajard et Raoul-Rochette ont déjà remarqué que 
le nom de Mélicerte est identique à celui do Melqart, le dieu 
local ou Baal de Tyr. Les mythologues contemporains tendent à 
considérer comme phénicienne toute la légende de Mélicerte et 
d'Ino ;M. Bérard est allé jusqu'à proposer — avec quelque réserve, 
heureusement — de reconnaître dans Palaimon un Baal Yam 
« dieu des mers » ' . 

Je n'aperçois aucune raison de faire de Palémon un dieu sémi-
tique. Le fait qu'on lui sacrifiait des enfants à Ténédos2 ne prouve 
rien à cet égard. On le voit paraître dans le vieux culte athénien 
des Iobakkhoi, associé à Aphrodite comme Dionysos à Koré3. 
Pour Ino-Leucothée, M. Clermont-Ganneau a récemment soutenu 
que c'était une divinité sémitique d'un caractère lunaire, nom-
mée peut-être à l'origine lebanah, c'est-à-dire « la blanche4 » ; 
mais lorsque les poètes grecs appellent les Néréides Λευκοθέα ι, 

1. Bérard, Origine des cultes arcadiens, p. 254. 
2. Preller-Robert , t . I, p . 603. 
3. Voir le texte épigraphique dans Mâass, Orpheus, p. 26, 1. 122. 
4. Clermont-Ganneau, Rec. d'archéol. orientale, t· Π, p. 69. 
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il semble clair que cette désignation, appliquée à des déesses 
marines, fait simplement allusion à la blancheur des vagues 
écumantes1. 

L'hypothèse généralement admise, c'est que les Tyriens ont 
introduit le dieu Melqart à Gorinthe et que les Grecs en ont fait 
leur Mélicerte. Ici encore, le rapprochement linguistique est in-
contestable; mais la conclusion qu'on en tire est fausse. Melqart 
signifie simplement le roi de la ville, Melek-qart ; c'est-là une 
désignation très vague. Supposons que Corinthe, cité maritime, 
ait sacrifié à un dieu marin anonyme, comme les « grands 
dieux » marins de Samothrace, ou à un dieu ayant reçu, 
on ne sait pourquoi, l'épithète de Palémon (le lutteur ou le 
frappeur); les Phéniciens, entrant en relations avec Corinthe, 
ont pu très naturellement appeler ce dieu le « roi de la ville », 
Melqart. Dans le sabir gréco-phénicien du port de Corinthe, 
Melqart sera vite devenu Melikertes. Mélicerte, avons-nous dit, 
n'est autre que Palémon; or, Παλαίμων est un surnom d'IIé-
raklès, suivant les uns, un fils d'Héraklès suivant d 'autres2 . 
Comme les Grecs identifiaient à Héraklès le Melqart de Tyr, il 
n'est pas impossible que cette coïncidence ait aidé à établir la 
synonymie. Mais les rapprochements de ce genre présentent 
toujours un caractère très hasardeux et il est remarquable que 
les anciens n'ont jamais identifié Mélicerte à Héraklès. M. de 
Witte, il est vrai, a prétendu le contraire3, d'après un miroir 
étrusque où un cavalier appelé Hercle, monté sur un cheval appelé 
Pakste, paraît entouré d'un cercle de vagues; il a pensé qu'il 
s'agissait de Mélicerte-IIercule se précipitant dans la mer. Mais 
on lui a fait observer avec raison que le cercle des vagues était 
simplement décoratif et que le cavalier devait être VHercules 
equester des Latins4. 

1. On peut aussi rappeler le nom de la Néréide Galatée, « die Milchweisse ». 
Cf. Preller-Robert, t. I, p. 556, 4 et p. 602, i . 

2. Cf. une dédicace de Coronée : "ΙΙρακλεΐ ΙΙαλαίμον. και τί( πάλει (Corp. inscr. 
graec. septentr., n° 2874). 

3. Gaz. arc/ieol., t. VI, p. 95. 
4. Voir l'art. Melikertes du Lexicon de Roscher. 
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Quant à la légende de Mélicerte, le rôle qu'y joue Dionysos, 
divinité qui n'est pas sémitique, ne porte nullement à en cher-
cher l'originie en Phénicie. Mais l'explication de cette légende 
très compliquée ne doit pas nous occuper ici. Nous avons seule-
ment cru légitime, à propos de deux noms de divinités grecques 
qui sont évidemment sémitiques, de mettre les mythologues en 
garde contre les conclusions trop hâtives que ces noms suggèrent. 
Pour établir l'origine sémitique de la mythologie grecque, la 
présence de noms sémitiques dans le panthéon grec ne suffit pas. 

Salomon R E I N A C H . 

A N G E R S , LMP. !>:•: Λ DURDI.V, 4 , RUE Ο ΛII N I E R . 
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